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d e l'Et:i l dans 

z : « Tnlisma11s cl horoscopt•s .i- . 

10, ·cmb.) : .M. Léon Lcmonnici: : « Zone bour­
cl'EpiH.11 pour le 11 110 1·cmhrc ~, pnr l\fmr Si­

n e ;\l arg . .louve: t Ce qui , c.l a d 'un grand :imour ,. 

•xb 11:in:t ll: « Au chevcl des rcbuls d e l'rspècc hu-

franc;ai.~ (10 déccmb.) : « Archilrrlun· a méricaine>, pnl' 

J ourdain. - .\1. flcné Vt·rricr: « L"e~lhét iquc symholi-

<t • ~c.:10 11 Hohc rly C'I Pau I Adam ». l'ni mts rie :'lime Îi. E. Dcl-

ou squcl cl de :\1.\1. (i. ( ;:dinicr l'l J. Ucrgc:d. 

/ .a Re1111e l '11i111•r:;c•II<' (15 décemli.): :'\ouvclk série de lettres dt· 

la pri1u·cssc 11adziwil l: « ,\ 1:i cour cl<: (iuill:rnmc Il >. 

J.'Arl'l1cr (déccmh.): i\l. P. \'iguié: « !10111111:igc il Bourdelle >. 
:\1. L. (;. Don rsias: <1. :'11:ix ,l:itoh d'apré·s lui-mêrnc » . - L:i s uill· 

d es n utat ions du lC'lllps dt· ~uc1-rc, de .\1. l t• Il ' P :1t1 I \'oivC"nc!: « ,\vec 

la C.i• dh·ision de Ht:scn·c• > , un des témoignages les plus précieux 

s ur la ,·ic, !c m:trlyr·c• el l:i morl <les ~old:lls au feu . - De Com­

pa gn o u: « lln drôle cl'indil'idu: Sachcr - :'.lasoch "· 
I.e Génie fran çais (drce111l1.) : .\lmc- J e nny OliYÎC'r: « S.S. S. " · -

Poè11H'S de J\IJ\I. Emi le• Villa cl Ari st ide :'.1:.iric. 

J.a J?rm1e de France (1:i décemh.) : « Qui rsl r esponsable d,, ln 

(,r;1nde r.u crl"e? :t , p:ir l\l. n. Hc•couly. - :',1. C:iullcry: -« Les con­

CC'Jll ion~ modernes clc l'hfrt'.·dil t'.• » . - ;\I. le !1(,nér:.i l Bar:iticr: « llm• 

inYa~ion p:1r l:1 S ui sse'! ». 
/lr1111<' ble11,, ( Ili d,·tl'mli. 1: :-.1. l'au! tiaull icr: « L"A\"eni r esl :nrx 

fou ~>. ~ Sou1·!' 11ir~ ~ur Il· r,,i Edon:i rd \'Il », pnr 1'1. F. n. \\' :11l-

di11glo11. - « Pa ~c:d c•I 1<•~ :\lédC'l'ins », par :\1. F. Lo t. 
/,a flourgognr d'Or (numérn de Noël): « Qu rlriucs propos ùc 

l\l. Cclùttanl E~lau11iê », n •cu~illis par J\I. li. Villcmo l. - « \' :11 i:1-

lio11s , ur Ulll' 1·a 1·ianl c de .Jocl'lf/11 » , p:ir :'.I. Vict o r Gir:iucl. 

« A1111on<·i:1lio 11 » , poème dc :'Il. ~iro las Bcauduin. 

CIIAnI,ES-H E:-flY HIRSCll . 

. lll'Sl(WE 

Opfrn: r1•1wisr d '/1(1111/d. ·- :\toul in-Hou>1C": prrmlè1·1' rrpréscntntion de 
\'it'lorl" et .<011 /111s.,11rtl. - Sorlét(I drs Etudes Moznrlienncs. - Pre· 
m i•'rrs nud ltlous: '.\Dl. F,·n·oud. (;rovlc;. el Lévy. - Concerts divers: 
:\lme CroiLn; :\lnw .\l in,• Yan Unrrnlzcn; Foyer de ln Musique Russe; 
ConcPrt d e mnslffllC sui~sc·. - A la Société ries Amis clc Berlioz. -
!.'Exposition d,· ln ~l11siq1w Fr:mç:iisf' 11 l n Hihliothèqur Notlonnlr. - ,\ 
propos il,• ln Hncliodi/Tusion. 

L'éerin l",I sn111pl1H·ux rt ln mo11l11rr csl splendide; mais la 
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r ession emportée de 
d'Hamlet. Impossible 

rharmcr; mai. en dépi t des coupures pratiquées av(.'C éner­
gie d:ins ln parti lion, ln musique cl' Ambroise Thomas demeure 
d'une 111édiocri té, <1'1111r plntitndC' d'nnl:rnt plus nnvr nntes 
qu'elle « acco111p:igne > un c hef-d'œuvre d ramatique. Et il 
raul \"l'a iment qu' Hnmlcl soit un chef-d 'œuvre coloss:i l pour 
qu'il en reste encor e quelque chose de grand, après les opéra­
tions des librettistes et du musicien ... Il es t vrai q ue les 
1lécors sont là pour nous rappeler Shakespeare, et J)Uis aussi, 
il fau t le 1lire très haut, que la distribution est hors de pair, 
grncc 1\ '.\1. Singher, un Hamlct dramaliquc avec sobriété, et 
j~1111e, e t si émouvan t, si hum ai n dans cc r ôle écrasant; grâce 
à '.\lme Ritter Ciampi , une Ophélie à la voix de c ris ta l, à l'aise 
dans les voca lises les plus périlleuses ; à ~'hne Lapeyrette, 
une rei ne pathétique et déch irée après son crime. J ' imagine 
que '.\1. Rouchi·, voulant ach ever de ni cltrc a u point un pro­
Mlé qui renom·cllc complèt r mcnt la techn ique d e la mise en 
,cèm' - et dont on ne saurait trop louer l'origi nale 1wrfec­
tion n (·té sl•cluit p:ir la donnée shakespear ien ne de cet 
opi-ra, r i n'n plus cons idéré l'ouvrage d'Ambroise Thomas 
qul• comme 1111 sujet d'expérience. Maintenant que l'expé­
rience 11 r éussi in musica vill, attendons l'appl ication de la 
Mcouverte à d'authentiques chcfs-ct'œuvrc. Toutefois, ne 
soyons pas injus tes : li y a un for t beau passage dans liam lel, 
I'! t\ .. ;t la ùallade que chante Ophélie avant d'a ller se noyer. 
\ f:iis cette ballade n'est point d 'Ambroise Thomas, c'est un 
thème populaire. '.\f. Ruhlmann, remplaçant au pied levé 
)1. B11~ser, n conduit J'orch estre avec sa coutumière autorité. 

§ 

Encore une opérc-tte lamentable ... Gardénia à la bouton-



a if, le ch ef d 'orch estre parait au pupitre, et 
;an èc de bl nnc (c'est le chi c américain). 

r mieres mesures on se demande pourquoi 
et 'on 'é lonnr que les mains b lanches n e manient 

dP.S pin<' lie . C:ar positivement, l a partition que M. Abra­
& nv-1 pour Victoria et &on Hu~sard est une de ces 

. ~l ln sagesse populaire dit qu'elles ne sont même 
:1 prendre avec cles pincettes. A11près de celle mus ique. 

onflons du quadrille réaliste, « french cancan>, que 
l'ilien<! el qnc l'on voit :m Monlin Rouge pendant les 

cn lr':,clcs cl c l 'irlo l'ia semhlcnl admirables. Ces enivres cn­
n ni llcs cxpri mrn l frnnchrmcnl cc qu'ils ont fi dire. Et leur 
nccrnl - s i {!rossir r qu'il soi t - es t au moin s de chez nous. 
E ~!-ce d fridt•menl 11nr gngc•11re '? E s t-i l dit que nous n'ent cn­
<lrons plus jnmais. jamnis <le musique française d ans un 
théf1!rc d'opfrell c pnrisi e n'? Oh! je sais bie n que le m ol clc 
Flo rent Sc-hmitt est profondément v r ai, e t que nous a,·ons 
asse: de nrnuYaise musique frnnçaisc . Et je sais bien aussi 
que n ons en devons une b onne part à certain s compositeurs 
d'op r rctte. préc isément. 1\fais je 1wnse nux autres - à ceux 
qui sont de vrnis musicien <;. N'oublions pas qu'une musique 
r,aic 11'p-;I pûi nl fo rcémrnl une musique médiocre_: Chabrier. 

p o111" n'en rilrr qu'un pn rmi lrs m orts, nous en a donn ·· 

<1'<'XrP11Pnl-; exemples. 

§ 

Dieu merci. nous :1vons eu le con ec rt de la Socié té des 
Etudes Mozartiennes pour nous consoler ; un concert mer­
vcilkux, 11011 seulcrn cnl pnr ln qualit é et l a vnriété des œn· 
vrcs mises :111 progrnmmc, mais encore pour la perfection 
<l <' l'i nlerprélnlion. Cc mi racle csl déjà nnc lrndition: 
:'l lnH' Ocl:1v(' lfombcrg ('I :\!. Fl·li'< R augcl nous ont a cro11· 
t11més :'t le voir se rcnouvclrr ch aque fois qu'il nous convient. 
S ix Oll\1 l'a!'.!cs donc f11rcn l <lonné·s : trois pour les voix, troi~ 
pour l'orrhrstn• scul. n c-s premiers. l'un nous rsl bien connu, 
cl c 'est l'air ,Jc basse : Alrandrn lo confesso, qu e l\lozart tcri· 
vit rn m nrs 1787 à Virnn c, e t tl ont le l'Omnnlisme semble 
prt'f1gurcr " ' cher c l Bcelh ovrn; le tlcux ième est un am use­
mcn t - mais flll l'l nmusemcnl 1 Mozart y fait dialoguer 1~ 
voix h11mnin<' ri lrs rorrlrs de ln contrebasse. Cel les-ci srm· 



bien! se moquer 
niq11cment 1 

_,.,,,,,.'!:"~~ • .,, 
C:c fut n · 
~r. Dr! 

un kio,;qnc du " 'cinb rrg, jusqu'à l'nccomplissement de sa 
promrssc toujours diffé'rée - u n grnnd nir de concert nvec 
orches tre sur le texte italien : Refla mfa fiamma (qui est un e 
de srs plus h <'ll cs pngc,; en ce ~('nre). D'un phrnsé exprcs,;if 
trèc; c;impk, d'un style trè,; libre, rl'une énergie très vivnntc. 
on srnt c-rpenrlnn t qu' il n'est pns écrit pour ln scène et que 
~[01:irt l'n voulu tel. ~ Tl y accumula les difficultés vocnles 
et dit mnlicieu scment ii tme Dnschek ('n Je lui donnant : 
c Chnntcz-l c d onc- !ïan s fni1'e de fnntcsl ~ .Te n e snis comment 
Hl '1m(' Dusch ck. mais .ic snis h icn que Mme T illy de Garmo 
nous n ravis. 

Lrc; Tro is danses alTrmanrles ont é té composées en janvier 
1i91 l'nnnéc même d on t ;\fozart ne verra pas le ter me -
pour <ks b als p opulnircs v i('nnois. Car Moznrt est dans ln 
1lëtrec;c;r ('! i l lui fout r anrnss<'r ) ('S mi<'llrs qu' il trouve s t1 r 
son chemi n. :\fois ilnns srs œuvretles mêmes, il y n du ~énie : 
sa bonn<' grâc<', son b :lflinage, expriment q u elq ue chose d ' in­
rl(•finic;sablc et q ui, à cent cinquante nns <le di stnncc. met en 
nous pins d e douceur mélancolique que clc gaieté réelle. Et 
J)ourt. nt cc n'es t poi n t parc<' q ue nous .muon.~. que nous 
ipr'lu,·ons cel n, mnis c'es t bien ln qualité d e C<'lle muc;iquc 
nui la l1:111sse j11,;qu'où . cl'orrlinnirc, n'n llC'ignent point les 
<'Ompoc:i tions de ce gl'n re, e t C<'la, tout en lui laic;sant Cl'!le 
~impliri t(,, celte bonhomie C1ui ln gard<'nl, d'nillcurs . <le Ioule 
[)réten tion . Pour l'orchrslralion d e ces dnns<'s , Mozart em­
ploir lc-<; cord<'S. mnis ~nns nllos, les flûte c;, h nutbois, basson s, 
C'cir, ri lromp<'ll<'s par d eux. lr,; timbnl<' <; . un cornet de posle 
ln,,s/hrirn) el <lnns le tri o dc- ln troi c,ièmc- (sur un mouvemen t 
de mC'ntu~I) des ~relol'i accordés. Cec; grelots jouent un rôle 



, nncr ù celle danse le nom ùe « Pro-
• Comme clic ful composée p endant 

: qui se. 
El pui s enfin une d es dern iè r<'s œ uvres - celle où se 

1ro11vc, sou-; ln forme d'un adagio sublime, une sorte de tes­
!nmenl musica l d e '.\toz:irl : le Concerto pour clal'ineUc, écril 
t•n sl'pll'11ll1re 1791 pour Sladler. Comment, en l'écoutanl, 
ne poinl lro11ver dans ce lte phrn~:e si p_urc com me un i-eho 
<l(' l:i plain lc - la première cl \'11niq11c qui éch appe tl Mozart 
ce rnèm <' mois - dans une lctlre :\ Lorenzo Da Ponte : « .le 
sens quelque c hose q11i me prouve que l'heure sonne. J e su i, 
sur le poinl d 'expirer. J'ai fini ava nt d 'avoir joui de mon 
lalenl. La vil', pourta nt, élail si hellc! La carrière s'ouv rnil 
so lls des auspices s i fortunés!. . . '.\tais on ne pe_µt ch anger 
son propn• d estin . Nul n e mesure ses propres jours : il f:rnl 
sr rés igner ; il en sera ce qu' il plaira à la Provid ence . .Te tcr-
111int• : c 'esl 111011 chnnl funèbre c l je n e dois pas l e !:lisser 

in1p:trf:1i l. ') A<lmirablc mus ique, pareille i:l celle admirable 
lr•lt:·L•. :\1. C:ahuz:ic ln joua non point seulement en vi rtuose, 
111:1: ..; :1H·C une frn·t' llr, une pureté qui nous r endirent toul 
1\- )''ill!:'•li q uc di ~<·rel c l éloqucnl de l'ndar,io - lo ul le chnrrnr 

cl 1• !"allegro cl d11 rondo de cette belle œm-rc. 
:\f. F ~lix H:rngcl fut , comme toujours, l'impeccable ordon· 

11::i!e:ur dt• ce ll e fê te moznrtienne. Je ne puis que répéter ce 
qnc j'ai <li l dl-Jit de lui , louer sa précision, sa souplesse, son 
inlclli gc1:ce c l son goût. Il met au senicc de Mozart toutes 
les q11:11i!t's les plus rares. lJ doit ètre félicité snn s réserve, . 
ainsi que ~!me Oc lnvc Hombcrg, d ont les courtes et substnn· 
ti C' lles noliccs créent si joliment l'atmosphère. 

§ 

P::irmi les premières aud iti ons des grand s coRccrts ectte 
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quinz:.ii ne - con 
puisqu'elles ft 
que d ':iulrc 

lairc l'u 

tique 

n com posé Dans le 
,rlitiou a oblcnu u ne récompen se s ix a ns plus 

tard a u COJH'o:11·. (le 1::1 \'i ll t• de Paris. Depuis vin g t-six ans 
donc, cettc 1 ·u vr c nltcndai l qn'on \'011lùt b ien la jourr ... 
)1. Gabriel Cro\"le1. n'es t q11·u11 m us ic ien frnnçn is, ce qui est 
rrick1111nc nl u n lourd h r111clicap. :\l a is eommcn t n e po int 
troun r nfll igc:rn tc cl'lle sort e de ba nn issement ? E n t rente 
ans. l't•~lhétiquc <'.·,·o lue, Jc-s condition~ c hangen l, e t jo u t' r 
des 011,Tng(•s nu ho 11i d e c·c dt.'.• lni, c·est souvent joue r 1111 

mau,·ai, lour :111 m m,icil'n. Cc n'a p oin t é té le cns p ou r 
~I. Grndcz. [)ans le Jardin est s nu\"ê d u v ie ill i~sem ent par 
une ,i ncé r i lê s u r laq11c lle le"; an ·: n'o nl po i nt d e prise; que 
relk •,ircfrité pnrlc une langue m(·lod iquc c l h nrmoniq uc 
qui c•s l celle q ue p a rlnit il cc momen t Oeb ussy, c'est assez 
nalurel. e t crll c langue, nu s urplus, nous n 'avons pas cessé 
de la rc,mprend rt•. ni de l'admirer. I.e pol·mc d e Louis Paycn 
se cli,·i,e en troi s parlirs : V oic i le soleil ; Il esl mid i clans le 

Jardin: J,".\111e d11 Si/r nre. Sous Je symbolis me de l'nubc, du 
midi. d u rrt'.·pusc1!le. le pot'.-lc c l le m us icien l'.·voq uen t Je mys­
lère 1k la dcs t in t'.·c t•t c hanlen l ln 11a issnncr, la vie c l la mort. 
)lmc Su;annt• H:tlgm•r ic . la chorale fl'.·mi ni n t• de '.\ Ille ~h·:ir tl. 
l'orclwsl,·l' Poulet snus la b aguette d e l'aul<•ur, ont d o nné une 
interprt'.·l:1t io 11 parfa ite d e ce tte <:>.'LI\Te , q ui , nous l'espérons, 
prcnrlra s:1 rnn nc h c d u long silence où on la t i nt. 

Le J>Mmme CS.XI (CXX d e ln Vu lgntc : [ ,evavi oculos m eos 

in munies) es t bie n propre ù in <;pirc r un m usi c ien. M. Ernst 
Lévy ù•n av isa, nous dit-on, en 1918, alors qu ' i l :1,·a it vi ngt­

ùeux ans. ~:on O.'U \TC es t juvC:•nilc c l for te . m a is nu ~si, hélas ! 
ini•galc. l':'importc, clic csl pleine de q ualités d ont les moin­
dre~ ne sont p n:; la ~i ncé ri lé, le déd ain des effets d écl,una­
loirc~, une sorlc de viole nce la t ente (et pa rfois m ême d échai­
n~•r). \fmc Suznnnr Ra lf; ucrit'. lit t•ncorc, fut admirablt, e t 



h ur P ilharmonique et l'Orcheslre Lamou. 

iri a·t 'a leur. 

l' rc estre Symphonique de Paris (où M. T omasi 
on • u c ès elle exécution de son Vocero), M. F ert~ a 

nd es ~ i q poèm es de T nulel de M. P.-0. Ferroud, 
na é. pa :'.Imc Suzanne Peignol en musicienne accomplie. 

li 11de - la pre mière de ces pièces - est courte 
1m a (;rêve, mnis son ironie s'oppose à la poésie de b 

~cco de; le Mnnège, p1us longuement dêveloppé, évoque le\ 
fê1es de la Ifaulc-Planle paloise et de tous les pays de F rnncc 
où les jeux forain s sont prétexte aux nmours faciles; Le Jar­
cli11 cl ln Sages.se font entendre une note plus grave. )lais 
toutes les cinq sont dl-Jirieusemenl écrites cl non moins joli· 
ment souten ues d ' un orrh cslre fluide, transparent et qui suit 
cxaclemcnl le r ythme du vers pour le commenter avec esprit. 
J\lnlgré une exécution malheureusement un peu lourde. Jp 
s11rcès rn :1 étr très vif e t fort m érité . 

§ 

.J 'avais le dessein en commençant cet a r ticle d e p nrler 
aussi longuement qu'il l'eût fallu pour n'être pas injuste des 
trois s(•nnccs consacrées pnr Mme Claire Croiza et M. Jean 
Doyen aux mélod ies d e Gounod, Fa11ré cl Duparc. Mais que 
Yous eussé-je tlil que je n'aie clil déjà de celle admirable 
cnn tntrice ri de cc hcnu pi an iste, s i déYoués à la musique, si 
intelli gent s serv iteurs de l'art ? J'n jouterai q ue l e suc cès, une 
fo is d e plus, a r écompenst· le11rs efîorls et que le nombreux 
public ve nu p our les entend re a pri s, auprès d'eux , une exccl• 

lent e leçon d e goût. 

Pnrc ill emcnl, M me Aline van Barentzen s'est m ontrée 
comme :\ sa coutume pi:rnis te h ors de pair, interprète san3 

fnibl essc des plus <l ifft c iles pages d e ln mus ique classique et 
mod erne. An mil ie11 d'un programme où figuraient d cc; œu­
vres d<· Srhu mnnn. Chop in , Li szt et Debussy, elle a int rocluil 
l n Snnnli11e d'Albert Roussel. d eux pièces d e Villa-Lobos rt 
même troi s ilfo:11rkos très brill antes de Jerzy Fitelberg (qui 
lui son t <lédi<'.·es) e l dont elle do nna hl première au dition. S'il 
f:lut l:i louer <l 'nvoir njonté à son r écital cc supplément a·~t­
lra it. il co nvient dr féli citer de mi\me le compositeur polo· 
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e r ète aussi qualifiée que Mme Van 
'":..••~ '. .. ._.,meure pianis tes de notre temps. 

~luliique Russe, nous eûmes quelques 
~ s - un beau Quatuor pour Sa:cop liones, 

re Glazounov, joué à merveille pnr le Quatuor 
(. nt. lh le omby, Lhomme et Chauve t) el cinq 

d e M. Serge P rokofieff, .sur lesquelles 
je rcvien a i à la première occa:.ion cl dont je me conte nte 
d'enregistrer a jourd'hui (fa u te de place pour en dire plus 
long) le très vif succès qu'elles ont r emporté sous l'arch el d e 
)!. Edga r Ortenbcrg . 

. \ l'Ecole Normale, a ,·ec le concours d e :\Jme Audréossi , 
excellcnle cantatrice, de l\l. Fernand Follain, prince des do­
loncclli:.tes, et de 1\1. J ohnny Aubert, pianisle r emarquable, 
nous eùrncs une fort intéressante séance d e musique suisse 
oil l'on entendit, avec la Sonate d' l l. Gagnebin, dont je vous 
ai dit déjà les m ér ites, une Suite du même auleur très réus­
ie, pour violoncelle, e t des œm·res de G. Doret, Pierre Mau-

rice, :\larescolle, J . Binet, L. Pia nloni, Jaques Da lcroic, J,rnn 
Lacroix ... 

Et de même dois-je attendr e une quinzaine moins encom­
brée po ur parler - sïl en esl temps encore ! - d e l'ad mi­
rable exposition de la musique française, organisèe à la 
Bi!Jliothèquc Nationale, e t donl le cntaloi:;ue, rédigé par les 
soins de :'.\Dl. Amédée Gus toué, \'. Leroquais, André Pirro, 
llcnry Expe rt , Henr y Prunière~, es t à lui seul 1111 monumen t .. 
Oc même aussi rcuvoyé-k à plus tard les réflexions q ue 
~uggère le discours d e ~l. ::\tisller, ministre d es P . T.T., rnd io­
diffusé ù l'occasion de la prise de possession pa-r le r éseau 
d'Etat de l' ex-poste Hadio-Pnris ; et en fin ne ferai-je qu'enre­
gistrer, eu l'accompagnant d e toutes les félicitations qui lui 
acl111 ièrcnl lu r econnaissance des amis de la musique, le 
gr~te s.1 gé néreux d e :\!me C. Dumien - q ui a permis à la 
Société tics Amis d e l3erlio:t d e r acheter la maison na tale 
du maitre cl d'en faire u n musée. )1. Emile Bollaert, Direc­
teur général des Beaux-Arts, a u cours d'un d éjeuner d onné 
Pour fêter celle fond a tion, a prononcé les jus tes paroles d e 



HENÉ D UMESNIL . 

l'icun e, Luurens. - l knri Stein : l / llûtel-Di•'11 dt 

ous som mes h eu r eux de pou Yoir s ignaler chez Lauren\ 

u n e c la ire e t intéressa n te étude <le i\'I. L ou is R éau concer­
n a nt Vienne, Schiic11h!'ll1111 el les abba!!C-~ d'A 11ll'ich e. On sait 

r1ne Vienne, qui d e puis la dcrniC:•re guerr e a beaucou p p erdu. 

ru t de tou t tc111ps un rempart ront r e les T urcs e t s u r tout de­
puis la prise clc Co ns tantinopl e, en même temps qu'u n foyer 

i111portnnt de culture interna t iona le . On peul di r e même que 
\ïenn c a se rvi de po nt o u de trai t-d' union entre Je monde 

l:1li11 et le 11101Hl e gcnnaniqlll'. 

Com11!e Io ules leii villes a ppclC:-cs ù Ull<' g rand e <lestinér, 

\'icnnc es t ù l'orig ine 1111 impo rtnn l ero isemcn t d e rnutcs. 

S i tuée sur la ri,·e clrnitc d11 D:rnuhc , nu poin t où le H c t1\'C 

débouc he des gor ges d e l :1 \V:wha u cl co1: to11rne Les cl ernicn. 

l'-~l·arpcmc nls dc•s Alpes pour s·(•p:rndr<' dans la plaine, l' ile 

commande ù la foi s la voie co mn1<' r cialc que la vallée d:rnu• 

l.iicnn e fraye d e l'(k r idl•nt :'i l'Ori en t el la roule nord-s ud qui, 
par ln Silés ie e t 1:i 13oht:-nit•, relie l:i Ualliqu e ù l 'Ad r iatique. 

Elle rut ù sou originl' un posll' frontière de l'En1pirc ro• 

111:1 in, !'l l'on rl'trou, l' l'IH'0rc n c ttcn1ent le r ectangle fo rtifii• 

;'t qui IC's Jl olll:iins a\':1ienl laissé I<' nom celle d e V indobona. 
La villl' atl ucl)(' st'.·duit :111 prc lllic1· co up d'œil par un air 

d e grandeur fa:niliè-n·: l'li l' o ffre au ,· is iteur des ressource, 

:1rtisliq11c·-. i11 c·o111p:1n1hles, cl](' es t <le p lu~ la cnpilalc dC' b 
1n11 ~iqu c•. Ses c• nvirons . faC'i lc rnen t :1tTcss ibks et t·omprc11·1nt 

to u s les :1s pl·l'ls d ' une ri:111t <' nature , :,joutent cnt·o r c au ch:11·111c 

,Ji, la ri lé·. :\1. Loui s Héau , nbordant l'histoire m o numentalt· 

dr \' icnn e, la divise rn quatre pl'.•riotks inég ales, dctcrminél'' 
par les C\'éncmcnts pol itiques. 

1 " Le moyen fi ge. qui ~c rl-~umc dans la L'O nstrnc lio n dt• l:1 
cathcdr:1 lc Saint-Etienne. 

2 " Le• s tyle baroque, au tri c hil'n , qui s't'.·pa11 oui t :'t p:1rli r de 
J li::15. 


